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TEXTE

Si nombre d’artistes contem po rains puisent leur inspi ra tion dans
l’archéo logie et ses méthodes 1, c’est que la disci pline qui exhume et
étudie les vestiges du passé nourrit puis sam ment  l’imaginaire 2,
notam ment parce qu’elle implique un rapport au temps et à la maté‐ 
ria lité spécifique 3, dans lequel le geste créa teur trouve à la fois son
origine et sa fin. Toute créa tion prolonge l’effort, collectif ou indi vi‐ 
duel, pour donner forme à l’expé rience du monde et est vouée,
comme lui, à la ruine. Les œuvres d’art, y compris contem po raines,
sont elles- mêmes dans un état qui est par défi ni tion tran si toire. Le
temps y fait son œuvre. De  multiples boule ver se ments et acci dents
peuvent les altérer, des dégra da tions fortuites aux inter ven tions
volon taires. Comme les vestiges archéo lo giques, elles témoignent par
leur aspect corrompu du passage des événe ments.  Aux XX   et
XXI   siècles, les artistes ont expé ri menté diffé rents types de rela tion
avec l’archéo logie, notam ment à travers la réali sa tion d’expo si tions
et  d’interventions in  situ, comme l’explore Audrey Norcia dans sa
contri bu tion au présent volume. L’archéo logie est devenue un sujet
de l’art  contemporain 4. Mais elle est aussi une pratique dont les
artistes s’emparent en portant par exemple leur atten tion sur des
maté riaux modestes, sur la stra ti gra phie ou la clas si fi ca tion, à l’instar
d’artistes du Nouveau Réalisme, comme Arman et Daniel Spoerri, ou
encore d’Anne et de Patrick Poirier, pion niers de l’inté gra tion de
méthodes archéo lo giques dans le champ de la créa tion actuelle.
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Art et archéo logie n’entre tiennent donc pas seule ment un rapport de
circons tance, mais se rejoignent dans le souci de l’objet, de son inser‐ 
tion dans une histoire et une culture, de son usage et, enfin, de sa
mise au rebut et de sa destruc tion. Ce cousi nage explique l’asso cia‐ 
tion étroite, en France, entre histoire de l’art et archéo logie, qui
partagent un même dépar te ment dans la plupart des univer sités et
sont donc amenées à définir des méthodes et des prin cipes
communs. Ce  numéro de la  revue Histoire de  l’art, habillé de neuf
grâce à l’élégante maquette créée par la graphiste Anne Desri vières,
explore les diffé rents aspects de cette rela tion entre art, archéo logie
et histoire de l’art dans trois direc tions prin ci pales : c’est tout d’abord
la capa cité à resti tuer, parfois à partir d’infimes vestiges, des objets et
des bâti ments dégradés que les histo riens de l’art empruntent aux
archéo logues, adop tant parfois des méthodes inspi rées de celles
élabo rées sur les chan tiers de fouille. Cet intérêt pour les objets
dégradés, défi gurés, ne laisse bien sûr pas les artistes indif fé rents,
attirés par l’énigme que posent ces pièces incomplètes.

2

Archéo logues, histo riens de l’art et artistes se retrouvent égale ment
dans l’atten tion aiguë qu’ils portent aux maté riaux, aux tech niques et,
plus géné ra le ment, au contexte de la produc tion, de l’expo si tion et, le
cas échéant, de la destruc tion des œuvres d’art. Cette atten tion
conduit à une inter pré ta tion renou velée des œuvres, mais aussi à un
ques tion ne ment commun sur les diffé rentes valeurs –  esthé tique,
scien ti fique, reli gieuse, commer ciale,  etc.  – que l’on attribue aux
objets. Qui plus est, le fait de placer un objet banal, ordi naire,
exhumé, rele vant du quoti dien, dans une vitrine de musée ne lui
confère- t-il pas un carac tère excep tionnel, voire un statut d’œuvre
d’art ? Quel rapport entre tiennent dès lors vestiges archéo lo giques et
œuvres artis tiques  ? Inver se ment, les œuvres d’art, objets archéo lo‐ 
giques à part entière, permettent d’affiner nos connais sances histo‐ 
riques, comme en témoignent par exemple les travaux de John Ma sur
la statuaire honorifique 5. Les artistes se sont eux aussi saisis de cette
capa cité des vestiges à porter un discours analy tique nouveau, révé‐ 
lant des enjeux poli tiques, sociaux, voire envi ron ne men taux.
Les  actions de prélè ve ment, d’exca va tion, de délo ca li sa tion et de
muséi fi ca tion sont autant de moyens pour les artistes de remettre en
ques tion des récits et de révéler la poly sémie du discours lié à
un artefact 6.

3



L’art à l’heure archéologique

Enfin, l’archéo logie est une disci pline de terrain, atten tive à l’inscrip‐ 
tion spatiale des vestiges et à leur rapport à l’envi ron ne ment. La
colla bo ra tion avec les archéo logues pousse les histo riens de l’art à
sortir des musées et à replacer les œuvres dans leur contexte archi‐ 
tec tural ou naturel, comme l’a fait par exemple Jane  Fejfer pour les
portraits  romains 7. Cet intérêt pour le site, son évolu tion puis sa
destruc tion a suscité égale ment de nombreuses colla bo ra tions entre
archéo logues et artistes, que l’on pense au travail d’exca va tion de
Mark Dion sur les rives de la Tamise, non loin de la future Tate
Modern  (Tate Thames  Dig, 1999), ou au processus colla bo ratif de
« réap pa ri tion » des objets pillés au musée national d’Irak ou des bas- 
reliefs détruits du palais Nord- Ouest de Nimroud par Michael Rako‐ 
witz, auquel le port folio de ce numéro est dédié.

4

Restitution
En s’inté res sant aux vestiges les plus modestes du passé, les archéo‐ 
logues attirent l’atten tion sur des objets qu’un coup d’œil rapide juge‐ 
rait déses pérés, tant leur dégra da tion les rend énig ma tiques. Leur
mise en série, les analyses archéo mé triques et les relevés permettent
de recons ti tuer des pans entiers du passé et de donner une valeur
inat tendue à des collec tions ou des monu ments autre fois délaissés.
Ce type d’enquête est égale ment adopté avec profit par les histo riens
de l’art de toutes les périodes. Guillaume Croque vieille démontre
ainsi l’apport de la modé li sa tion tridi men sion nelle numé rique à
l’étude de la sculp ture grecque en l’appli quant à une série de portraits
de la province d’Achaïe à l’époque impé riale. Les photo grammes
obtenus permettent d’affiner l’analyse typo lo gique, d’iden ti fier des
traits tech niques propres à un atelier, mais aussi de réflé chir sur de
nouveaux frais aux moda lités d’expo si tion des œuvres, comme dans le
cas du portrait d’Anti noos de la villa d’Hérode Atticus en Arcadie, qui
pour rait avoir été conçu dès l’origine comme  une imago clipeata et
non comme un buste.

5

C’est une autre tech nique venue de l’archéo logie que se propose
d’analyser Claire Bois seau. Elle retrace en effet les étapes du déve lop‐ 
pe ment, depuis les années  1970, de l’archéo gra phie, inspirée de
l’analyse stra ti gra phique pour l’étude des pein tures murales médié‐ 
vales, et met en lumière ses prin ci paux apports. Elle expose par
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ailleurs les résul tats de recherches archéo gra phiques récentes sur la
chapelle axiale de Saint- Savin-sur-Gartempe, où est repré senté le
martyre de Marin de Maurienne et où les nouveaux relevés ont
permis d’iden ti fier un baptême des Vandales convertis par Marin et,
surtout, le miracle de la cépha lo phorie de Marin. L’apport des
nouvelles tech no lo gies et de la recherche scien ti fique à la connais‐ 
sance de la maté ria lité de l’œuvre d’art ou des arte facts du passé est
de fait commun aux trois disci plines que sont l’archéo logie, l’histoire
de l’art et l’art.

Mise en contexte et exposition
Par son rapport avec le terrain, l’archéo logie incite à prêter atten tion
à des aspects jusqu’ici négligés des œuvres. C’est ce que prouve
notam ment l’étude que Tony Fouyer consacre aux célèbres repré sen‐ 
ta tions sur des vases attiques d’Achille et Ajax jouant aux dés, dont
cinquante- trois ont été retrouvés en Italie. Son analyse des tombes
étrusques et italiques prouve que les clients italiques de ces vases
inter prètent les repré sen ta tions selon leurs propres valeurs et
pratiques et qu’en regard, les peintres et potiers athé niens,
conscients de la poly sémie des images qu’ils produi saient, en jouaient
pour satis faire la clien tèle étrusque et italique, ô combien impor tante
dans la seconde moitié  du VI   siècle avant  J.-C. C’est à une enquête
contex tuelle d’un autre ordre que nous invite Matilde Berton celli, qui
se propose d’examiner les statues hono ri fiques dispa rues de la cité de
Cos à partir de leurs bases inscrites. L’analyse minu tieuse des lieux de
décou verte et de la forme des supports permet d’iden ti fier les moda‐ 
lités d’expo si tion de ces œuvres dans la ville de Cos, mais aussi dans
le sanc tuaire prin cipal de la cité,  l’Asclépiéion. Elle ouvre égale ment
des pers pec tives d’inter pré ta tion pour les statues en marbre retrou‐ 
vées en contexte secon daire dans l’odéon de la ville. Ce sont parfois
les archives qui livrent des infor ma tions cruciales sur l’inter pré ta tion
des œuvres, comme le prouvent le fasci nant essai de Joanna Olchawa
sur les aqua ma niles d’Hilde sheim et l’article de Vanessa Rose sur
l’explo ra tion archéo lo gique de Samarra. Dans le second, la mise en
regard des rapports de fouille et des objets conservés aboutit à la
resti tu tion partielle de la mise en scène du pouvoir et du céré mo nial
du calife abbas side au IX  siècle après J.-C., où l’on iden tifie plusieurs
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inno va tions, comme l’emploi de carreaux archi tec tu raux et de lustre
métal lique, mais aussi une utili sa tion spéci fique du stuc.

Au musée, conser va teurs, histo riens de l’art, artistes et archéo logues
coopèrent parfois pour l’élabo ra tion d’expo si tions qui offrent au visi‐ 
teur une immer sion dans le contexte de décou verte des œuvres. C’est
le cas dans les années  1840 au Neues Museum de Berlin, comme le
montre la contri bu tion de Valentin Boyer. L’impli ca tion forte dans la
concep tion de l’expo si tion de l’égyp to logue Karl Richard Lepsius,
dont  les Denkmäler aus Aegypten und  Aethiopien consti tuent une
source d’inspi ra tion icono gra phique pour le décor, et sa colla bo ra tion
étroite avec des artistes, dont plusieurs avaient parti cipé à l’expé di‐ 
tion prus sienne en Égypte, aboutit à la créa tion d’un espace où la
pein ture et l’archi tec ture recréent pour le visi teur les paysages et les
vestiges de l’Égypte, dans une concep tion muséale qui doit beau coup
à Wilhelm von Humboldt.

8

Nouvelles inter pré ta tions,
nouvelles valeurs
Science humaine, l’archéo logie est une disci pline critique, qui
propose une inter pré ta tion du passé à partir d’éléments nouveaux,
tirés de l’oubli par la fouille. Si cette capa cité de l’archéo logie à écrire
l’histoire a parfois été instru men ta lisée à des fins idéo lo giques, elle
vient souvent à l’inverse apporter un démenti à des lectures détour‐ 
nées ou partielles du passé et offrir une vision nouvelle de pans
oubliés ou délaissés de l’histoire de l’art. L’étude de Marina Bernardi
sur la mise au jour de Santa Maria Antiqua à Rome au début  du
XX  siècle montre comment les fouilles de Giacomo Boni conduisent à
une inter ro ga tion de la commu nauté savante sur les prin cipes et les
fins de l’archéo logie et sur l’enjeu que repré sente la préser va tion des
diffé rentes phases des monu ments dans une ville qui a connu une
occu pa tion continue pendant plusieurs millé naires. Elles mènent
aussi à un tour nant dans la connais sance de la Rome byzantine.
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Toutes ces ques tions sont abor dées avec une ampleur de vue magis‐ 
trale dans l’entre tien qu’Alain Schnapp nous a accordé en ouver ture
de ce numéro. Puisant dans sa longue expé rience d’archéo logue et
d’histo rien de l’art, il retrace l’évolu tion des rela tions entre les deux
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NOTES

1  Voir par exemple Dieter Roel straete  (dir.), The Way of the Shovel: On the
Archae olo gical Imaginary in  Art, cat. exp. (Chicago, Museum of Contem‐ 
porary Art Chicago, 2013-2014), Chicago  / Londres, Chicago Press, 2013,
ainsi qu’en France, l’expos i tion « Anarchéologie », Paris, musée national d’Art
moderne – Centre Pomp idou, 15 juin – 11 sept. 2017.

2  Claudie Voisenat (dir.), Imagi naires archéologiques, Paris, Éd. de la Maison
des sciences de l’homme, 2008. Sur la réso nance de l’Anti quité dans l’imagi‐ 
naire des artistes, on songera notam ment à trois expo si tions pari siennes
récentes avec leurs cata logues respec tifs : Antoi nette Le Normand- Romain,
Jean- Luc Martinez et al. (dir.), Rodin, la lumière de l’Antique, cat. exp. (Paris,
musée Rodin, 2013-2014), Paris, Galli mard, 2013  ; Béné dicte Garnier  (dir.),
Rêve d’Égypte, cat. exp. (Paris, musée Rodin, 2022-2023), Paris, In fine, 2022 ;

disci plines depuis l’époque moderne et met en lumière les enjeux
aussi bien intel lec tuels qu’insti tu tion nels que recouvre une colla bo ra‐ 
tion renou velée entre archéo logues et histo riens de l’art, sans
négliger l’apport essen tiel des artistes à la réflexion dans ce domaine.
Son analyse le conduit à plaider pour une concep tion unitaire, qui
prenne en consi dé ra tion les objets et monu ments à toutes les phases
de leur exis tence, de leur créa tion à leur destruc tion, de leur décou‐ 
verte à leur expo si tion, sans solu tion de conti nuité ni goulots d’étran‐ 
gle ment insti tu tion nels. Une telle concep tion est seule suscep tible,
selon lui, de garantir la préser va tion et l’étude des objets, mais aussi
d’atté nuer les conflits de valeurs qui émergent entre les diffé rents
acteurs privés ou publics que les objets inté ressent. Certaines de ces
réflexions seront au cœur de l’expo si tion qu’il prépare avec
Sylvie  Ramond au musée des Beaux- Arts de Lyon, inspirée de son
dernier livre Une histoire univer selle des ruines 8.

C’est une vision semblable que nous avons souhaité défendre dans ce
numéro, où chaque contri bu tion met en lumière, de façon plus ou
moins expli cite, le dialogue ou au contraire la confron ta tion entre
archéo logie, histoire de l’art et art, consi dérés sous l’angle de la
récep tion, des pratiques et méthodes d’inter pré ta tion et de resti tu‐ 
tion des données, voire de la percep tion et de la repré sen ta tion du
temps et de la maté ria lité des artefacts.
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Marc Étienne, Thierry Pautot et Romain Perrin  (dir.), Alberto Giaco metti et
l’Égypte antique, cat. exp. (Paris, Institut Giaco metti, 2021), Lyon, Fage, 2021.

3  Jean  Guilaine, Archéo logie, science  humaine, entre tiens avec Anne
Lehoërff, Arles / Paris, Actes Sud / Errance, 2021.

4  Sur les rela tions entre archéo logie et art contem po rain, voir le dossier
théma tique « Archéo logie et art contem po rain » dirigé par Michaël Jasmin,
publié  dans Les  Nouvelles  de  l’archéologie 134, déc. 2013  ; voir égale ment
Michaël Jasmin et Audrey Norcia  (dir.), Vertiges des  temps. Dialogue entre
l’art contem po rain et  l’archéologie, Dijon, Les Presses du réel, à paraître en
2023 ; Jean- Paul Demoule, Trésors de l’archéo logie. Petites et grandes décou‐ 
vertes pour éclairer le présent, Paris, Flam ma rion, 2021, p. 93-99.

5   John Ma, Statues and Cities: Honor ific Portraits and Civic Iden tity in the
Hellen istic World, Oxford, Oxford Univer sity Press, 2013.

6  On peut penser ici au travail d’artistes tels Danh Vo, Chris to doulos
Panayiotou, Ali Cherri ou Rayyane Tabet.

7  Jane  Fejfer, Roman Portraits in  Context, Berlin  / New York, De
Gruyter, 2008.

8  Alain  Schnapp, Une histoire univer selle des ruines. Des origines
aux Lumières, Paris, Seuil, 2020.
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